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I Bédacteur-Propriétaire: ANNOE8
P1ILFIE I H. PRO.L 1. Prmorelnsertion.. .10cntins par ligne

* L.'abonlemònt'peut dater "du 1er de'~oh'q.no 3euxième insertion, eto .. obtins par ligne
*nols, on cómmncer aveO ie 1er nnéro de Pour annonces à long terme, conditionä'li-bó-
I.nnéo. On ne sabonne pas mine que pour raes,
un an. L'aves de discontinvaten doit étro donné . Cco'x .u1 dàirefit 'adresser tout parbiulib-
Éar 'écrit, au Buroau sd eoussigué, ux. mors rement aux cultivateurs pour la vente do tearro
avant lexpiration de lannée d'abonnement, et Instrumnenis d'agriculture, etc., etc., trouveront
les arérages alora devront avoir été pay6a; si atauttgeux.d'annoncer dans ce journal.
non, Fabonnement-sera ceusé continuer, mal-
gré u8me le i·eftv; de li. Grsoet' ai Bureau de MM. J. B; Rolland &Fils, libraires à Montrés
Poest4. 'out1 e qai colicerne la rédaction .et M. J. A. Langlais, libraireà St-Roch do Québeo

- ~r ont blen voulu se ohargâr de l'ao<Q dbh
l'mrist.ntion de ce fournal doit être adrea6nr

. Fn Im I omis Rlacteur:Propritareo -. * ~- "'-Gazette des Ce.upagneo;
ABNEUUT. vua .penù.

ABONNEaUENT SI la guorre es la dernière raison Les 'pouplea, Pagriculttie,doit en etr- la-premire. Ano r
i AR AN Earoneou du sol, ei nous voulona conserver notre naticnahté. S A AI m 2O I E . BYUE DE LA SEMATNBIRevue de la Semainc: La suppression des prières publiques en

France.-Le gouvernement Italien vient d'établir les écuries La suppressii des prières publiques en France.--D.
de la maitson royale dans la couvent même de St Andr6-du puis quelques années, les hommes à la tête du gonxQuirinal.-Legs de bienfaisance antx:Etats-Um.-Le cou- vreetrpbiane rnefn osluse( ~ki~ Dne L -uitvernemàcnt républicain en Firance font to-ue lou«r.s ef-..vent des JJrsulines à Notre-Dame dut Lac .St Jean.--Huit .otpu dcrstz*. .6r - ninéuèopt-ecent pèlùiius les Ti.ois-Rivièrei Ïin Sanctuaire du Sacré forts pour déc.prstatuser.notre an.ienne -r patrie
Otaur le Jésus, à Jolietto.-Stàtistique dea différents iubnas- Ils ont banni Diea de l'écolà et.étab'lt l'enseignement
tres dg:Qabec Nourtu e puremnt'liïqne dont nous pouvOns voir les tristedi
tin r . tlctionds 3 l culture des abeill eff'ets aux Etats-Unis. Au lieu d'adco.der .14 libeété

dans la jardin de W fe1ue-modèle du Colige de Ste A cn dlassociation à tous, ils l'ont permis soulemeont au.
esaimn r-turels.-Aantage des cercles agricolea.-Excei- sociétésluïques et franc.maçonniques, et les congré:.
lence des fraises tousle rapport hygiénique e alinientaure. gutions religieuses non autorisées ont été expulsées
--Quel ust le pxoduit agriclee p.u avatageuxfLanour- nom do la loi. Maintenant 'los députés fran ai enrituru de avsaux. s,

Closes Ct autres: Plutnts de fraisiers " Shaiplese » an vehte àla révisant la constitution de leur paye,. veulent euppri
p6piîiiea de L Aug. Dupuis.--Enuragement accord6 aux mer l'artizlo qui ordonne des prières publiques chaqud
serviteurs d'une ferme, par la Société d'horticulturedu com- année à la.rentrée des chambres. Mgr oreppel, évêque

téde lctu-U s eausés par les chiecs dans un seuld'Angerai s'est .opposé inutilement à cette mes'r..
Réete : Poudia du condit.ion pour les chevaux et les bêtes à

coes.-.Empdtre pour la brûWure d'eau. Le gouvornementjtalien, côn'tinifiat ces dépra
......- eu ............... datious, vjent d'établir les écuries de la ison royale;
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A oneme as.yjoura ae e c amipajnee, eL iitardi la 12 aait (20 liste).-Rêvd M; G. Potviin, curù de Se Au-
bert;-Râvd M. Nurcibe la oulx ;-Riévd M. Lu Z. Quézol, curé
de Sa Honnord de 8houly ; -M. Lcúnis Maurice, Lafontaine.On-
turio ;-M. Oliviq r J. Lebflauc, Ste Marie de Roustouche, Nou
-sau-Brunswick.-...G. Yerraue.t, dor., N. P., St Jean Part-
Joli ;-Chs.B. Biondeau, dcr., M. C. C., St Pas hal.-Regn $16,
soit .1 C48 qwzu jours.

liuN sincòr5s· romnerciements à ceux qui nous ont payé leur
abonaneuent dans !o cour de la semaine et qui ont eu la libé-
ru lir.é .i'y ajonlter le prixcd'aLbonument pour la nouvelle anoe
de la Gazetls des Cdmpagnes. Ceux qui n'ont pas lu Je lnuméro
du 1 août, voudiout bien porter leur attention à l'apper quo
nous faisuus à nos abonnés. -

La Gazette des Cmaîagnca ne paraltra pas la semaine pro.
chaine; ienus nous absenterons de notre Bureau pour faire l'a-
chat d'une presse à cylindre. Nous avous tellement confiance
dans la bonne V.eloutd de nos abdnés à nons payer au plus
tôt, que nous hnsardons l'achat d'une.presso, à quelques mois
de crédit: elle nous coûtera $1,000 rendue à Ste Aune.-Nous
escomptons sur votre lil.éralitô, aeo Peisoti- de ne pas atre
trompé.

Cllège de Sie Ailnne.-La. rentrée des élèves aura lieu:
. euaile 4 septembr.e

dlans El cuIvetit, de iCntL-.tdrurc-uu-wu ririai, ou ?
trouvait jadis le nôviciatf des Jéspites annexé Ï
S'église qui possède le tombenu d'un prince de' 1. .çi-
son do .Savoiu, mort à .Romo an odour do 8afnteté.
.Djrniëremient, C'étaient. les élèves du grand Sémi-
naire de fAnriérique du Sud qui abitaient co couvenf

Le Séminaire va s'établr sur la rive droite du Tibre-
entre le Vatican ot l' château Saint.:Ago;

Legs de .bierfaisantce.-Les catholiques américains
fidèles aux traditions do l'.01glise, continuont à enri.
chir par des legs le patrimoine dos pauvres, et i ré.
soudro ainsi pratiquement ce prcblèmo -do la distrbu-
tion des .t'ichessos, quo les libéraux et los socin!istedî
leurs-lèves vuloiS supprimer. par les voies révolu:
tionnaires et athées.
* Quelques oiemplos pris au hasard t Mme Elisabet

Cody,' morte à .Philadelphie, a légué par testament,,
à diverses institutions de bienfaisance, la sonme
.35,000 dollata, et à Mgr l'arobevêque de Philadolphitl
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la somme considérable de 90,000 doljars, pour ériger La messEo fat célébrée à huit houres et demi environ
une maison de correction pour les enfants. et de très-nombreuses communions y f.rent données,

M.Patrick·Knna a légué à Mgr.l'archevênn de Sa Grandeur Mgr L fliche, qui. acompagnait lee
altimore 38,000 dolars, et les hériticr& du sieur Tho. : -erins, rononça,dansl'ég isq paroissile, une allo

-Ms lui ont légué 60 00 dolla por érigor une ention :t lamnelle ai stèrent les pèlerius et la plupart
église. des~ habitants de ,Tolitto.-~ a Ser.ine Religieuse de

. Les rtiines au lac îain .lean.-'.'cho 'es I au .
rentide: nous arp porto des d' tals trè. intêreesants sur Statistique monastque.-Voici des rensoignoments
l'installation des dames Ursulines à .Notre-Dame du assez interessants sur quelques.unes des communautés
le St-Jean. religieuses de Québec, que nous empruntons au Ca.

Leur monastère est agréablement situé sur le bord nadien et qui ont été d'abord communiqués au Courrier
du Lac, ' quelques pieds seulement dos plus hautes du Canada:
eaux. Les Ursulines.-Ce monastère a été fondé en 1639.

C'est une bâtisse à trois étages, ayant 90 pieds de La supérieure actuelle est la Mère St-Georges. Il y a
long sur 36 pieds de large et d'un belle apparence. Le soi.santo-douze religieuses, dix sept novices et. trois

loitre comprend pIsle aux Couleuvres, ilot inhftbité postulantes. Il y avait dans l'année finissant au mois
qui Bu rouve en. face du couvent, à pou près à une do juin dernier, deux cents pensionnaires, soixante
quinzaine d'arpents. élèves à l'Ecole liormale, cent vingt demi-pensionq

Les dames religieuses. peuvent aussi se promene' naires, cent quatre vingt deux externe,; soit un te-.
eur le Lao et se rendre nôme. sur l'1',) co qu'elles tal de çinq cent quarante deux élè.es. Les Ursulines
font que:quefois avec leurs élèves. ont une mission à Notre .Dame du lac St Jean et une,

Au premier étage, il ya une jolie chapelle, une à Stanstead.
grande sal.e de musique, les parloi.rs, le réfectoire, la _Lffótel-Dieu,-- Fondé en 1639. Sa périeure actuelle,
ouisine, etc. Soeur Ste Rose de Lima. Ce couvent compte soixante-

Au deuxième étago, se trouvent les salles des deux rieligieuse, deux postulantes et deux novices
classes, quelquca cellules, .et la sallo de réception de Que cen sint m la nt t deux evso
la communauté*.ne apre ntQatre cent soixante> malades ont étà reçuls et soaIe.-la cmmunute . .. · gés pendant l'année.

C'est dans ce dernier appartement que les visiteurs ges pa l'année.
ont-fait la connaissance de toutes les dames compo L'Eópital-Géeral-Etabli le 1er avril 1639. Tenn
saut 10 monastère. Elles sont au nombre de onze, par les Rehgroiuses Hospitatières de la Misérivorde de
comprouant cinq religieuses do choeur, trois novices, ,Jésus. La Mère Joséphine Céli.na Moisan de St Joseph.
deux converses et une postulante. Les deux novices est la Supérieuro Il y a soixante.trois religieuses pro
aont.Mllo Eugenie Cimon, fille de M. Cléophe Cimon, fesses, deux novices et trois postulantes. 1-y a. aussi-
at Mlle-Gau'dr iL, et Illes prononceront leur dernier troi.s dames..ponsionnair.os-et.un praie r-alade. Cet

soixante et dix malades ont été reçus et soulagés. Les
voeux cii février procha *in. u n.YsLe

nl y a au delà de -trente élèves pensionnaires et 170 lits qu'ils occupent sont distribués en h'-it salles,
pls do soixante externes, outre le réfectoiro et les salles de travail. L'Hôpital.
Co couvent n'exihte que depuis deur ans, et, ce- Général- a ouvert, au mois de mai dernier, une-nou.

pendant, les dames religieuses ont pu jusqu'à présent, velle maison à Chicoutimi.
avec les seules élèves recrutées au Lac St Jean, ren Aile du Bon Pasteur.-Etabli on 1850. La Supé.
contrer toutesles dépenses annuelles du nouveau me- rieure est la Mère Marie St Vincent de Paul. La con-
nastère. Auissi, il faut dire qu'il règne un grand munauté compte cent quarante religieuses, douze no-
oidre dansl.a communauté, et que la mère supérieure vices et quatorze postulantes. Il y a aussi vingt neuf
(révérende Mère saint-Rapha'é)) est uno femme d'une tertiaires dominincines. Outre quatre cent cinquante.
haute distinction et d'un rare mérite, et qui conduit élèves externes, quatre.vingt suivent la classe privée
toutes choses admirablement bi. do dessin. Il a été reçu· cent quinze pénitentes dont

Les bonnes scours ont acquis, l'hiver dernier, un trente trois ont ét. consauréus. La communauté pot,
grand terrain adloignant leur i.onastère, elles font sède en outre une forme à Sto-Foye, et elle a sous Sa.
tendre des rets dans le Lac, et prendre tout le poisson direction une école d'industrie renfermant 131 élèves;
dont-elles'ont besoin, tel que saumons, brochets, pois. et l'hospice do la Miséricord6 O. se trouvent 85 pas
sons blancs, dorés; etc, tientes. Le Bon Pastôffr a treize missions dans la pro-

L'Echo fait aussiles plus grands éloges de l'ouvroir vince et une aux Etats-Unis. Ces missions se trouvent
du couvent, où les élèves apprennent à manier l'ai- à la. Rivière-du Loup, Lotbinière, Chicoutimi, Ch!-
.guille ; il n'oublié pas les cuisines et la boulangerie, tean Richer, Champlain, St-Sylvestro, St-Laurent,
car les oeurs font elles mèmes leur pain, un excellent S. Pierre, Charlosbourg, L'lset, SI George, St-Isi..
pain, dit notre confrère qui semble y avoir goûté, dore, Matane, Biddéford (Maine). Cette dernière
fait do bon froment du pays. donne l'enseignemenit à 650 élèves.

Partout, d-ns le monastère et aux alentours, règno
la plus grande propreté; l'endroit est salubre, -oj S R
climat sain,. aUei. les élò.vos sont rayonnantes..doel
santé. KoURRITURE DES ToULMNS.

le 6:août, huit cents pèlorins des Trois Rivières
sont allés rendro hommage et faire amendo.honorablo .Le lait doit faire la nourriture des jeunes animaua,
au Sacré Coeur du Jésus dans lo sanotuaire du Sacré- dans.los premiers jours qui suivent la naissance..
Goqr, à JQottP, . - .. - . ·-. 'Mais il peut arriver q'on ne puisse paa s'en prooùrar..
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fcilement, ou qu on trouve ce régime longtemps ua nourritre sècho, donnée seule à desanimauxquf
continué trop coûteux. Dane ce cas, il faut la^rem pi- étaient .ibituë au lait"
cer d'une manière .conomiqie. On emploie avanti C'est avoô de semblables précations, et non pas

tesn~n efle s.pulpo0L dec'ùlo'e, ict noniný-
geusement à cetffet l'.i aottesen abandonnant tout aux soins du hasard, qu'on peutpio p - Tst pas as-bàdnnnsion du foin. espérer d'arriver à de bors résultats. Co 'esî pas as.,

Trois repas par jour sont nécessaires au pj'diuin. surémont pour compliquer l'élevage, en 16 s:irchaf•.
On réduit·en pulpo, au mnioen d'une râpe, ou on les geant do mille pratiques inutiles que nous donnons
écrasant, trois livrés de carottes; on jttecacecarottes ces conseils.
râpées ou'écrasées dans trois pintes d'eau bouillante, Il est nécessaire de retenir 'l. poulain à l'écirie
qu'on retire du feu au-bout de cinq minutes. On di- lorsquo la mère est conduite· dans un päiturage éloi-
vise le tout en trois rations, uno pour chaque repas; gné. Si ce conseil, futile en apparence, était méconnu,
on présente la ration au poulain après y avoir ajouté qu'arriverait-il ?
nne poignée de farine d'orge. de seigle ou de son fin, Le jeune anirual suit sa mèrs; en ioute, il prend
et les.premiers jours, pouïr l'accoutuiner, une petite ses ébats, sante, gam~bade, galope i il arrive suant et
Squantité de lait. ~atigué à la prairie; il se couche sur l'herbe humide,

La carotte ie saurait ètre avantageusement rdmpla- et peut contracter, sous l'influencede cette humidité.
.cée par aucune autre racine>fourragère. La bett.èravo des maladies plus ou moins graves. Te[ poulain reste
et la ponme de terre 'renfermerit, il est vrai, beau- maigre, .hétif et sansvaleur, doht la faiblesse et l'à.-j doup de principes nutritifs, mais elles nocontiennent tat do soûffrance occulte ne peuvent âtre attribués
pas, conimo la:carotto, uno'huile essentielle, tonique, qu'à la circonstance que nous'signalons.

.qui lui donne une-certaine analagie avec l'avoine. La ratioi journalière du poulain de six mois à un
Si toutefois .un cultivateur avait des pommes 'de an.. pendant l'hiver, doit être, en moyenne, composée

terre qu'il voulût utiliser, il les donnerait mélangées de huit livres de fourrage, foin, luharno, sainfoin, etb.r,
par moitié avec des carottes, en ayant soin de no pas et de trois chopines d'avoine.
présenter au poulain J'eau qui~aurait servi à duire les Pour bien nourrir un pioulaiin, il faut -faire. treonper'
patates. Cette'eau se Qharge d'un principo Acre qui do l'avoine, des fèves, du millet ou du.seigle dans de
fait partie dc leur subsistance. - l'eau fortement salée, et lui donner chaque jour une

En donnant-des patates, il serait utilo d'ajouter une pinte do ce grain ainsi macéré. On pourrait égale
petite cuillerée'de.sol dans chaque ration. - ïnont en donner aux bêtes qui, travaillent. .Cette ra-:

. tion leur donne de l'appétit, de la vigueur) 'des chairsVoici une aière écononique de nourr frmes et un poil luisant d
avantageusement spouains. Les oarottes, les poimes terre dlnavat

- Pour-chaquoeepas, on prend une livre de bon foin; 'ëeonstitunùatui e nourriture fraicheî il-est-très avanta-
on le coupe et on lo met diinn-~va~ïó .jette-des. èx d'en~donner aux jeunes animaux. On pourrait'
sus quatre pintep d'eau bouillante, et on recoure ber, mèm rn p des racine, mais il'métiquernent le vase. Oa' laisse inîuser pfaan rompacer le grain par.e ronsmi

faudrait-c'ue les trois chopines d'avoine«fussent roma
demi'heure. puip on présente le tout au petit sujet-, on placées par un gallon de pommes de terre cuites, oh.
y iiélangeant, dès le principe, unecertaile proportion par un pot de carottes, ou par.un gallon et une pinto
-de lait. Plus tard, l'infusion seulo cet présentée avec de navets, la pomma do torre'étaut trois fois moins
un peu de son fin. Non-seulement les jeunes animaux nutritive que l'avoine, la 'oarotte deux-fois moins, et
le boivent bien, mais ils t'habituent à manger le foin les nav6ts quatre fois imoins.
qui a servi à l'irifusion. Pour aider aux bons effets d'une seliblable tourr-.

Pour vendre plus a»vantageusement les jeunes pou- turc, il est iiidipeneable de pratiquer de temps*à
ïains, les éleveurs ont la louable -habitude, dans cor autre le pansèrnont de la main, et de brossor soigneu.
tains pays de 'bnne production, de leur donner tous semnnt le Jeuno sujet. Qu'on n'oublie pas que le par-
les jours, avant de les sevrer, quelques poignées d'a- sag'c est ãl moitié de la nourriture. CetVte recommanda.
voino cocicassée. 'On rie pourrait asses se persuader tiôn n'est pas inutile, car la plupait dès- poulains
combien cette nourriture est favorable au jeune pro' élovés dans ri'tre pays sorit O6uverts de poussière etï.
duit, combien elle élève 8n taille et augmente consé- parf>ii d'orduîres; les fonctions de la peau ne s'oxé-.
queinmentsa valeur. .A cet ige; la constitition des oetent que difliciloment, et le prurit. qui on est le
jeunes sujets est tellement flexible, tellement ii.l siégo, et que l'e.uimal témoigno en se.*frottant aux
léable, ci on pont ainsi parler, que les sois qui leur corps étrangers et on se roulant à terre est trop sou-
Isont alors prodigués, relativement nu regimo alimen vont l'avantcoureur do maladies;outanées plusou
taire surtout, réagissent sur toute leur existenco et dé- moins graves, qui porte&'t obstaéle à la crdissanoo et
'cident de leur avenir. à It bouine vonuo du p.tioain.

'infl.,enco d'un bon régime et lit plusvaluio qn'elle A l'avantage de tenir les animaut propres, .l'.pau-
amèno dans le prix vénal des ainimaux,.doiveùt engà- sage réunit- celui de les .acouturer-t .la. main de
gr los cultivateurs à bien nourrir les jeunes liroduits l'homme. C'est un:commoncomentde dressage. 'Oa
et f leur donner dos grains coicassds ou réduits.on' los prépare ainsi par le pansage,-par. des caresses e6
f.0rino, ou cuits ounacérés dans, l'eau; dos carottes, en leur..donnant quelques fiarndisos, du.pain, du sol,
des~ pommes do terre comme nous l'avons dit. plus etc., à l'éducation qu'ils recevront plus tu•. Il fan
haut. .>.... dral Jshibitu er àtla ferrure on leur levant les 'pîed<

Cos derniers air or . .convinonau. vt.eh frappant lêgòrem.n't sur lacorne avec un corps
poulains sevrés et "-sonte néocesfairos pour nourriýr et dur. C'est pour avoir négligé oo ein n'én éprouve
pour prévenir l'échauffement que tendrait à produire parfois des résistanoes opiniâtres do la part desjeune.
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chevaux que l'on ferre pour la première fois. On de
vra les habituer également à. porter -le licou et à de
meurer attachés. Il serait bon-toutefois de les laisse
libres souvent,. dans une stalle ou mieux dans un
écurio bien garnid de litio

L poulaiñi necòmplit sa preniiére minée, mainte
narit sa nourriture va changer. Le printemps.arrivo
et l'herbe des prairies, tant naturelles qu'artificielles
va faire son alimentation pendant plus de six mois

çertains cultivateurs laissent constamment le
eunes élèves dans îps prés attacl4és à un piquet, ai
ùioyen d'une corde assut longue: ils ne lour donnen
i'en, à l'écurie;; d'autres les nourrissent moitié à 'é
nuri., moitié au ncage.. Ca 1ystème est préférble:
il est beaucoup plus économi'1 ue, surtout si on ra
tionne les fourrages et qu'oî, règle les repas.

in fautpas mettre les poulains dans los prai-rie
u.no lorsque la rosée du matin est tombée;. et quaînd

Q: sera foicé de les conduire dans des pâturages hn.
iîdes, on aura le soin de leur donner un peu do foir.

roge ste avant de les iaire sortir. On les retirara du
paccgo de bonne heure, pour les préserver des frail-
êheurs du la soirée.

On n'a pas l'habitude de distribuer la nourriture
or raitiohe régulières et-à des h'eureux Axes. C'est

intdrt, nièmre torsqu'on donnoddu fourrage vert à l'é-
curie.

Bien qno le régi'me vert soit le plus convenable,
,ien quo la nature fournisseo abondmrnent, à cette

époque, de quoi nourrir les chevaux, et qu' la ri-
gueur on p*t-se dispenser, comme on lo fait généra.
lement du r dste, do donier atre s nz produits.
il.serait utile que les pou1ains trouivastaent à l'écurie
une ration do graine ou mèmo de son. •

Il est rare qu'on donne du grain en faisant prendre
la vert. On est persuadé que le fourrage tendre suffit,
parco qu'on le donne un a bondance. On n'a pas tout
4 fait rai.on. Le grain <onstitue uno alimentation tc-
nique que rien ne remplace, et si on en donne aux
jeunes sujets, on peut avoir l'assurance qu'ils ncquer-
ront des conditions de taille et do vigueur qui p.cr-
mettront d'en tirer un parti beaucoup plus avanta.
geux. Il st.rait de donner doux pintes par jour d'à-
',oine à un poulain d'un an pendant là saison du vert.

Le foui-rage vert est donné à discrétion. If!o>l im-
p>onsible do calculer ce que les animaux mingent·
toutefois, l'on devrait s'attacher à en donner tous les
jours une quantité égale. Outre que 'c serait agir se.
Ion les règles de la saine économie, on évitera2it ies,
écar.tn. de régime en régulairi.ýant les rations journa-
libres.

Le foin on les fourrages séces des prairies artifl
ciilefs, là paille de blé ou d'avoine, constituent l'ali-
maentation des élèves pendant l'hiver. On peut donner
du. surr, mais à doses fractionnées et seulement on bar-
botage o' apròùs l'avoir humecté, ou encoro en le mé.
langeant avecdes racinos cuites et éci-aeées,- des tu-
berculos réduits en pâte.

Une des précieuses conqu'.ètos do l'économie rurale,
c'est l'introduction des fourragea dos prairies artifi-
ciolles dans l'alimentation des chevaux. Anjourd'hui
on fait consommor beaucoup moins. de foin que do
saIrot,- do lu.e.rne et do trèfle.

Cette 'substitution est avantageuse -' un double
.- point de vue, parce qu'ollo eit 'économýiqe d'abord,
r et qu'cnsuite elle est plus profitable' ux animaux.

uotes les personnes qui nourrissent aeu lé sai,-
foin ou la luzerne ont remarqué.

- Premièrement, que leurs chevaux, ponlaif;, ou ju-
meits poufinières étaient on très bon état et pon-
vaient parfaitement se passer d'avoine

. Secondement, que lorsque le foin naturel est mé-
s diocro, et qu'on vout néanmoinzs le faire consommer,
1 il-fut le mêlanger avec du fourrage artificiel; ce mé-
t lange coyrgo les mauvaises qun.lités du foin.

Des observations nombreuses ont établi, en ontre
et ceci n'cst pas le moindro avantage des frurragel
artiflciols, que pour préserver les jeunes ch'evaux dea
atteintes do la Ruxion périodique, il suflit de les nour-
rir abondamme*nt avec dos fourrages des prairies ar-
tifcie!!es. Toutefois, nous pensons qu'à cet égard il
ne faut pas trop s'oxatèrer j'importanco de ctâo- alh-
mientation, que la principale cause de la fluxion pé-
riodique est l'insuffi-anco de la nourriture, et qu'on
pourrait la prévenir tout aussi bien avec tous autres
aliments distribués avec intelligence, qu'avec- ceux
'ont nous nous occupons. Mais l'usage n'en reste pas
moins toujours à· ces- derniers, puisqu'ils, coûtent
mo.in à produire que les autres, et qu'ils pormottont
de bien nourrir à bon marché.

Les fourrages artificiels nesont p:s tous également
nutritifs, également busceptibles do donner de .a; vi
gneur auc chevaux et améliorer leur santé. La diffé.
rence, à cet égard, a été parfaitement constatéear
dos. oxpériences concluantas.. Les résultats -oMiëenus
jo.t condu:it; l's egpéri.entatiiurs A classer löàfour

agose de la nianitre suivante cn premièro ligne Id
sainfoin; en deuxième ligno, la luzerne de première
coupe, et lO regain·de luerno;.en troisième 4 gne, le
tròiZe. Ces considérations doivent engager les éleveurs
à cultiver le sainfoin et la luzerne, et a nourrir préfé.
rab!ement avoc ces fourrages les j.ounes chevaux dont:
ils font l'éducation. -

Multiplication des abeilk3..

I'ous sommes heureux de voir qu'on nit tenté su,
l d frine modèle du Collège de Ste Anne, depuis deux
ans d'une manière suivie et avec succès, la culture
des abailles. OCest un exemple qui, , nous l'espérons,
Fera suV! par norbro do cultivateurs des paroisses
envitronnantes. L'industrie des abeilles exige peu do
capit.aux ; elle est exempte de socOis et deombarras,
la tiatiore toujour's prto est rmise gratuiteeut. la
dispo.irion de ceux qui se li.iynt à cette industrie où
le bénéfice no £ait jamais défaut. C'est pour nous un
plaisir toujours nouveau de visiter ces industirieuses
par excellence, les abeilles ;.de parcourif le laboratoire
où| elles préparent leu.rs trésors.. M Joseph .Roy, di-
recteur de la ferm.e, commençait il y a deux ans avec
huit ruches et il en compte aujourd'hui une quaran.
taine. Ce qui demande lo plus d'attention, c'est l'os-
sairn::ge des abeilles, car ce travail demande une cons.
tante vigilance aun temps de l'aissaimage.,-

Quoique l'époque de l'aissaimage soit à peu près fi-
ni, nous donnerons ici quelques ren.s.oignements sur.
les essaims naturels.
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On observe que la sortie bruyante des mâles vers la milieu reine pour jeter un nouvel essairn huit on nof jnrs après sa
n jour, .et la peisistnimce d'une partie des abeilles àfaiirà:la première sortie.

barbe, c'eEt-à-dire à se.grouper i l'entrée de la ruche et sur le Rien de pins facile que de ramaoser l'essaim quand il est
plateau, sont ordinairement l'indice d'un essaiîango prochain, ixé à terre ; on poso la rcche n.dessns, or. la tenant soulevée
accéléré ou retard par lPétat du la tempéaturo ; lo bruisse- d'un côté pdr mie cale, on l'abrito des rayons du solei, et lPt '
ment proloug6.que les abeilles font entendre aux approches de forco led abeilles à monter dans la ruche eu ]es enfmant 1é
la nnit, le petit noinbre de butineuses partant pour la picorée gèrenient. Si Pessaim s'est fixé à un trono d'arbre ou coutre un
ou revenant des champs, annoncent également, d'une manière mnr, on lasperge d'eau, et on le fait ensuite tomber avec lepresrlno certaite, qno la ruche se dispose ï essaimer; l'apieul- plumeau sur un carton qn'on vide chaque fois dans la rncho.
teur soigneux m'empresse de mettre cel signes à profit. Il lui :Il et dos ons niamruoins Où la cuieilletto ne s'opère pas avec
fant d'bord faire provision do rnches. N'en a-t-il que 'do autant rie fiilité. Ainsi, lorsque l'essaim s'est logé dans le
Vieilles à sa disposition, il en retirera les rayons, les nettoiera creux d'un arbre ou duns tun trou de mur; on n'a d'antre res-
'jo.toutes leurs impuretés, et ponr être hien sûr qu'elles ne .sonree si lo trou a soi entrée très-6troito,- que. d'y enfoncer à
contientout pas d'oefs de gnlleries, il les flambera légèrenient plusieurs reprises un plumeau fortement trompé d'eau- miellée,

rà l'intérieur. Lns rnch neuves n'ont pas besoin de ces préli- pour engluer les abeilles; quand il est suffisamment cÈnargé,
à-insires, il suffit de les mouiller avec de leau salée ou miellée, on le secoue avec précaution dans la ruche; cette opération
un lien avaut le s'en servir. Il va arns dire qu'on doit être no laiese pas que d'être assez longuoet assez délicate. L'ou-
ponrvu d'un masque en fil de laiton, d'ane paire de gants verture de le-cavation permet-ello <'y introduire la main, la:
6óîais, assez iong1s ponr êere nîoéns sur la manche, et <l'un Ca- difilculté est äiointdro, on puise l'essalm avec une cuillère à po-.
mail qui enveloppe la· tête et le cou - ces précnutions prises t;îgo et on le verse petit à petit dans la ruche. Lorsque l'os-
contro la piqûre des abeilles, on se nunit des différents objets saiin s'est fixé sur un arbre, à une certaine hauteur, le concours
que nécessite la cueillette d'un essaim : plnmeau,. sable fin, de deu: personnes. est nécessaire ponr. le recueillir; oie
vase rempli d'eat, avec pompe a main, et serviette. d'elles, armée d'nne-longue perche, tend: la roche au-dessous

Lorsque tout est préparé, on dispoîe les ruches sur des pin- de lessaim, antre, montoe dans larbre, secoue la branche où
to*rx vides, et lon fait sentinelle pour épier la sortie de l'es- les abeilles se sont fixées; pour cette opération, on so. ert
saim. . . . également avec succès d'un sac garni d'un corcean.qu'on.pró'

La saison do Ilessaimage varie s-lon les clinats et aussi sui- sente au bout de detux perches, sous la branche' à laqellé l'es-
vant les années; elle.dure environ six somaines. eam est attaché; quand on· l'a fait tomber dans-lo sac au me-

L yen de secousses de bas on haut, on le verso dans la ruche qui
La plutpart.des essaims quittent la ruche (le dix lienres du 1"tteuri.

matin à trois ou quatro heures de l'après-midi. Les abeilles,
comme un torrent rapide, se prdcipitan5, pèlo-mùle, hors do IL peut arriver qu'en secouant la branche sur laquelle l'es.,
de l'eurs logis et .se répandent dans l'air, munies de vivres salm s'est 1xé, la reine, an ieo de toiaber daus la ruche'avec
pour plusieurs jours. Dans ce premier essor, gardez-vous do iue ¡artie des abeilles, s'envole et ienn'e de nouveauiîse poset
les inquiéter, et bornez-vous à ne pas les perdre de vue. Géné- sur la branche ; les abeilles quittout alors la ruche oh elles'
ralement, après quelqi'es volées incertaines l'essaim s'abat anx étaient entrées, se retournent près de la reino; dans ce cas, on.
environs du rucher ; -s'il. paralt: vouloir prendre une dircotion attend qu'elles soient bien réunies: dès qn'ellce formeront nrr
éloignée,. on tâche de .l'arrêter dans la course eu lui lançant groupe duais, ou placera la ruche au dessous do la branche, et'
du sa ble ou de 'eau qui P'atteignue du hîut eti bas. . .par une vivo secousse, on lou y.fera tomber.

. . .n d La reine, une fois entrée dans la ruche, n'y resto pas ton-
Ordinairement, lessaim s'attihO Ù una briiclo d'arbro, ijonrs; on a vu des esaims bindiocer à plusieurs reprises

non'lon du rucher, et s'.y pelotonne eni grappe plus ou uons lea rrches où ou les avait reenuillis ; panr peu que les abeilles
-allongée. - pet alstilt à déserter, on emploio le plumeau après les avoir

Dhs.qu'il s'est'fiX6, qu'il n'y a pai's quti pAt nombre i'a -apergórs;' iit avoir.aussi-recours à une antre'ruchear-
beilles voltigeant autour de la grappe, en râ,he ie le garantir rosén intérieurenout d'eau miellée ou salée, si la fumée n'a pas
das rayons du soleil, au moyen d'une tuile on <luno serviette, îé6ssi.
et.lon-s'occupe do le recueillir..Si l'essaim s'est arrêté sur u Quelquefois doux estaims, sortis do deux ruches,- viennent
arbre. on tient la ruche renversée au-dessous et le plus près s'abattre au môme e:droit; ils peuvent être fixés l'un près.de.
po'siIlIe de la branche oit il s'est posé et on l'y fait tomber par Pantre, on confondus dans u mi2eme grappe. Dans le premier
ne vivo secousse ou bien en le détachant avec un plumean. cas, après avoir écart6 les abeilles avec uni plumou on lun tr

Larsque la dispnsition des branches ne permet pas de placer mern,. on les recn'ille séparément; anes le second cas, comme,
la ruche au-dessous do oessaim, on la tient au-dessus, dans sa il y a tout avantage à avoir dles ossaims plutôt forts'quîe faiblesj
position nitnrelle. et on y flit monter les abeilles soit-on les on recueille 'eséaimî double de la môme nianière que les autree,
excitant avec le plumeau, soit en les chassant à l'aide de la ut si la ruche qui le reçoit est trop. petite pour le contenir, or
fumée, si lo premier moyen ne snffit pas.'Aussitôt que la ruche y ajoute une hausse ; dans cotto rnion de deux ossaim er'
nu reçu la plus grande partic des abeilles, On lI porte sur un uno seule ruche, il y a nécessairement bataille entre les deu
plateau on ayant soin de la tenir in peu soulevée avec ine reines; la plus forte ou la plus adroite tue l'autre, et tout est-
crle ou des laguettes. Les abeilles ainsi recueillies roulent dit.
d'abord sur le plateau, la tote bai.<sds' le ventre en l'air, Lorsqr'un certain nombro do ruchres essaiment. on môme
sortoti'en foule, et font' mine de vouîlo*i. prendre de nouveau tempe, il arrive parfois que trois ou quatre ess:inis se fi.oeut

snspendent leur marche, agitent violenmenut leurs ailes et se avec précantion et essaim multiple à terre, de manière à n'en.
mettent en état de bruissemuieut. A. cet appel, les 'abnillos faire tonber chaque fais, que l' tiers on le quart; une per-
rentrent dans la ruche ; l'opération a réussi ; on y met fin en sonne recouvre, à l'instant, d'une rucoh cancun de ces frag-
chassant avec de la fumée les abeilles encore sur l'arbro, elles ments d'essaim, puis, aidé de la famée, on force les abeilles
ne tardent pas à se: réunir ai, reste de la tro.upe. Une heure récalcitrantes d-cohacun.de, ces groupes à monter dans loure
après que toutes les abeilles ont été recueillies, on enlève ca!es ruche respective ; oi moine d'ne dem4henre, ils seront touso
et baguettes, et on assèoit définitivement la ruche sur son pln- complètement isolés; chaque rache fera bientôt conaitro si'
ten. elleepossède une reine. Là oir. s trouvO la mère abeille, calme

Autant que possiblo, la nouvelle rnche doit être placée ià nue comiplet dauis l'essaim; mu contraire, tout est tronble et agitr
certaine distalne le colle dont l'essaim est.sorl, do peur qn'il tien là <d il n'y a lias <le mère; il snillra dès lors de rapprocher
d'aille rOler autour et ne cherche à y rentrer : il seraiti encorn Cette d'iire ruche de cue! qui est urvve d'une reine: la.
rren dans la ruche mère s'il noh'étuit pasécoulé pilus il. vingt- jréuion 'o'érerasaus la ruoindre diûiité, et müchern, très-
quatre hen'res di'pnis sa sortif, mais,Carès co tempe, l'intro- vite, ei l'o s'ido d'un peu de fumée pour mettre lue abilles
due tion'h se passeiait' pas sats combat., qhelyqne précantion jun brui.eient d.u rappec.
qu'oni iît; cepeulniant il n'est pa:s rare de voir l'ossaim, peu Il est une circonstniu où, bien que daur reins soient chaa-
de temps après sa soîtie, rentrer dans la rucho d'où il est par- ctume dans un groupe spur, lus abeilles 'nn-essaism tondent
ti. Quanud lat mère abeille est rentrée avec la troupe, on p.ent toujours à quitter leur groupe pour se réunir A l'une des deux
être Eûr qu'il se fera un nouvel essmainage i ès le londemnin, reines seulement: c'est lorsqu'une ruche a jeté un essaim se-.
s'il fait beau, ou quelques jours après. Mais si los aboilles ont coadaire qui s'est réunià unessailm primAire. La cause de cette
rengaé seules leur premier logis, c'est qn'un accident a em- réunion obstinée est facile à saisir. La reine du premier essaim
nlehó la mère de rentrer; selcu tonto probabilité elle est per- est une uuolenne mèro déjà féoondée avant son 'départ de la
due pçur la ruche, et celle-ci attendra l'éclosion d'une jeuun' ruche-aouche, la reine de l'salnim secondaire ne l'est pas, ôù
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core; les abeilles des deuI essaime s'attachent exclusiement
A reine en étab de pondre nnrmalement: a'ussl, chaque fois

qu1'on les en sóparedO., eheýrchent-elles. toujonrs à la. reloindre. Si
les'deux essairns sont faibl.e, n'hésitez ias a n'en faire qu'un ;
les essaims, 'ou ne saurait trop le répéter, prospèrent d'untant
miOux, qu'ils sont plus.forts; l'une des.deix reines disparaitra
et les deux groupes réunis travailleront andsitôt de conert
avec une conmune arleur. Mais si les essairns sont décidl-
mont trop forts;- procëdz à lenr*sépar'ition, car lorsqu'il y a
exubérance. de population, la ruche pied dio soui activ:ité, les
abeilles ne travaillent plus ,.n proportion de leur nombre, et

'elssont exposées à jetor de nouveaux cssaims;'ceux-ci, par-
tant'trop tard, no.peuvent, dans lés ànnées médiocres avec les-
4nelles il faut toujours corniter, récolter assez d' pi-ovisi'ons
pour supporter la mauvaise saisom

Les essaitnis secondaires,- ainsi appelés parce qu'ils arrivent
après que les ruches ont déjA emsaimé qacIques jours aupa ra-

pat, Partent toujours avec une jeune mère, tandis que les os-
'saims primaires sont acco*pngu6s de la mère abeille. Ils
partent ordinairement huit ou neuf jours après le premier es-
saim leur migration s'aunonce la.veille ou l'avant-veille, par
.le hant particulier du la 'jeune rcine retenne dais en cellule.
La sortiesa lieu·le plus ordiuairement de midi A troW'heuIes.

Lorsqu'une ruche doit .fourdir plusieurs essaimñs secoridaires,
'le second départ arrivehiit ou neuf jours après le premier'ea-
saim..Le troisibrie suit je second de tröis on qLuatre 'jours, le
quatrièie s'effectue deux ou trois jours aprs.

Les eseaims secoudàires sont trés-snjetsui caprices ; il n'dt
,pas rare de les vôir partir plusieurs fois de la ruche et y ren-trer àtdi-verses reprises, avant de Le fixer définitivement;" en'-

ne ils jamaislongtemnps à l'endroit oh ils se bout
p.sés; la' plupnrt du'témps fls s'égarent 'dans de hautes etlointaines volées si l'on ne se presse de les'rcneillir. -.

Outre l'affaiblissement que les cessaius répétée causent à la
*rtice.souche, ils ont souvent la mauvaise idée de se séparer
enpl usieurs petites grappes dont l'a r6union, ei la saison estavancée, ne cdmpvsejanais qu'une rnche médiocre. Dans les
3nnées peu favorables il y a avantage à s'occuper A leur s r-tie: il b'agit pour cela 4.e détruire les alvéoles royaux, on
'drenlder une parie du miel ou des rayoas le jour môme de lasertie du 'préêmier epsaim.

Tefs aut les Ocas les plusfr6quntsuiejr&eiid ns la
'oueillëtte des essairs natuirel. Comnme on le voit, il "'est pas.
toujionrsefailde *b'en r6ndre ilitre: il f:.ut surveilleravec

e*grar des distances. Ms se fixent q'ieiquefie detele morte,
qu'il est impossible de s'eu emparer; il peut arriver enfin
qu'au moment o l rehe est près d'essaimer, la pluie on levent enipbo l'essuim d) sortir; si le mauvais temps persie-
tait pendant *un certain nombre de jours, les ouvrières fini-
traient par abandouer la garde des cellules rciyalea: la ruche
slora n'essaimerait pas. es eseaims naturels no uffisent dlic
pas toujours ; c'est pourquoi, dans biéú des circonstancees, onU recours aux essaims artificiels.

ntage des cercles agi'icòIe.

Ënlpoiftiquô 'ùnion fait la force; on économie ïu-
iralo, elle procure des uvantages, et ces avantages no
.peuvent se créer quo par des associations..

L'organisation des cdrcles agricoles est d'autant
plus facile quo les associès se connaissont et pouvent
:juger' du dégré do bonne volonté, de móralité et d'ap.-
titude do chacun de ceux qui prennent part à cetto
'association. -

Par l'établisserient 'de nos'fromageries nous avone
l'exemple do'ce que 'peut nous procurer l'sprit d'as-
sociation'; ai moyen 'de nos fromageries, le c-itiva
tour.qui oe do -qu'une vache pet participer à
tous les avantages de la fabrication du fromage en
grand. 'Les fromagories' ont eqla d'avantageu x, et
no'us n avons dos-exemples Fous los you, que les
lultiires so-porfoctidanènt au point quo celui qui ne
pouvait iourrir qu'une vache en noùrrit deux aujour-
d'hui qui sont m.teux' en'trutop)ue; nonrries avec dus
aliment"-pl us'riche. els do'rinonrt do'engraiW'plus,

puissants, une.plus grande quantité de lait et de m il
leure qualité.- Les fromaories commandont aujour
d'hui un autre genre. d'asociation colle des bonrre.
ries, car il est parfaitement reconnu, A. part quel.
ques r:r0s cieoptions, qno lu bou'ire qui n'a pas é'té
fabri1 ué à uno bourrerie n'a plus do vente. É noes
est donc utile de vivre on association compacte et
unie pour nous mettre en état d'exorcer toute espèce
d'industrie agricole, et les cercles agricoles nous
fout niront cet avantago. Ils seront la cle.f de cet on-,
chaînemen t de pratiques perfTationnéos, d'abondantes
récoltes on tous genres et- du bien-5tre qui on ost la
suite. Q l'on se le dise, car rien n'est Plus vai. Orga.
nisez des cercles agricoles, et nous voue prédisons le
succès dans tous les genres d'oxp!oitation agricole.-
En avant de -tout cSur, avec formeté et courage
nous vous suivrons partout;

Exe11enòce des fraiseu sous le rapport hygiéniqie et

La culture des fraises devrait être faite d'une nïa-
n èire plus générale qu'elle l'est actuollemont, et il.
n'.-ya pas un jardin qui ne devrait avoir son carré dé
fraises, même en borduro si l'espace est trop restreint
pour selivrer à botte culture sur une grande échoilo.
Outre que l'on pont obtenir un prix rémunérateuir pa.
la vente de.ce fruit, l'usage qui peut en être fuit dans
les famâilles de nós cultivateurs peut êtro d'un grand
nyantage eous le rapporit b'fgiénique et alimentairo.
Ce fruit est savouré avec d'autan't plus do délices od'il
est aussi sain qn'agr6able.

Çinme·.la'.piantation de plañits de fraisicrs þênt so
fa.ir'd'ici ;à la fin d'août et partie du mois de. sep.
tembre, nous ne pouvons aieix faire que de citer ici
des oxemplès sur l'efficacité do ces fenits, au point do
vue de. l'hygiane et alimentaire, afin d'ongager los
cultivateurs à so livrer à cette culture.

Considérée comme médicament, la fraise est un.ex-
collent remède grand nomtâbre de maladies.

M. Sauquet, pharmacien à la Société des soienees
plysiqus en France,* a éti bli que l'usage des fraisés
délivre dela goutte. Lininéo l'avait dàji signalé.

Un célèbre naturaliste.suédois était fort sujet. à des
accès de goutte........ Il en. était toàrihenté depuis
quinaa jours, on·'1750, lorsqu'òn lui apporta des fraises.
Il en consomma une quantité considérable, et aprè3
avoir bien reposé la nuit, il put se reposor le londo:.

.main et reprendro son travail interrompu depuis l'ac.
cès. Les années suivantes la goutte reparut, mais tou.
jounr moins violente, et, après avoir recouru au même.
remède quatre ou cinq fois do suite, il se debarrassa
do son infirmité et passa ensuite vingt ans sans on
éprouver la moindre atteinte.

On dit que·le aul expérimenté des fraises, macéré
dans l'alcool, à la dose d'une couil rée soir et mittin,
npporte un soulagement aux pcr..onnoe atteintes d
gravelle ou d'affection de Ia pierre. La propriété des
frai.os on pareil cas réside surtout dans les graineo
infusées dans du vin blanc.

On a préconisé ce fruit commo verniifuga et on
l'emploie coitro le tenia ou vers solitair. .

On rapporte que dos maniaques ont été reùduis à
la raison, en quelques semaines, par 'usai jo'urna-
lier do plùsiöurs livres do fei*ssD."Ds ea de plithisio

.Ir
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qui n'étaient que des cathnrres pulmonres avec
fièvre lente et marasme, ont été. guéris par l'usage
deF fraiEs.-.

On vante les fr.ises. écrisées avec du miel pour
ouleger les douleurs qu ont le r siege à la rate.

Un correspondant du Sud Est écrit ce qui. suit:
Depuis une douzainîo d'années, nous avions beau-

coup nous plaindre de notre estomac; quelques
minimes et légers que fussent nos.repas, nous ne fai.
sions que de mauvaisesdigestions. On nous conseilla
fortement les fraises efdès que nàus pûmes en deh'
ter, nous en consomm.i mes regulièrement en trois re-
pas, déjeûner, dîner et souper, environ une livre, du
1er juin.au 8 Eeptempro,fraiFes de jardins et des bois.

"Très promptement nous nous aperemes d'un
mieux, qui devint bienlôt normal, avec augmentation
d'appétit et règement de ros fonctions. De petites
infirmités que l'uge avancé (.2 any). avait amenées en
surérogation. ont disparu. Ainsi, le matin, nous épron-
vions des embarras pectoraux qui occasionnaient des
toux fatigantes, ils ont cessé ; il semble que nos foreos
se sont accrues. Nous attribuons cette amélioration a
la disparition d'état normal .d'échauffement, causé
par une vie de bureau trop Eédentaire.

Produit agricole le l.us avantageuz.

se .plaigunt de.leur misère quand il6ne peuy.ent qpe.
'se l'attrib er.

olia eitons ici une preuve à l'appui do ce qui pré.
cède. Puisse-t elle convertir les ndifférents A l'égard
de ceux qui s'obsinent a ne pas m.rcher dé l'avant
on suivant a 1voiedu p-rogrès, nous ne l'esperons pas;:
plus d'instruction donéeo à leurs enfarts pourra sEoule'
sortir ceux.ci de l'inaifférenco dans leqnol ont vécu
leurs pères. Et ça prend-a oncoro du temps, Si l'où
refuie à donner à. nos enfanta' l'instruction' agrià6le
qui leur est nééessaire.

-Nous lisons dans un traité d'agriculture ce qui

Deux propriétaires étaiont contig us sur un ctoau,
l'nsupérieur et l'autre inférieur. Le' supériour avait
quelques pauvres bestiaux qui lui fournissaient 1h
sixième'ou huitième partie des ongrais qu'il nurait
fallu pour une culture convenable de sa propriété. W
iie faisait rien pour améliorer sa positon; an con-
traire il la laissait empirer. Ainsi les fumiers qu'iL.
Eortait do son étable étaient placés sur une pente et
lavés par la pliie; -le pi:rià s'en écoulait par le chez'
ni n et allait passer devant son voisin 'inférieur ; ce-
lui-ci-, qui n'aurait 'as Perdu un brin de paille, nq,
manquait mas, en temps de pluie, de pratiquer un pe.-
tit barrage collectif qui amenait, dans 'ses réservoirs
a famiers, le fumier de son libéral voisin. Surpris un

En produit agricole, quel est le plas avantngeux? jour par celui-ct dans ce travail, au iou de profter,
est ce le béfail? est-ce les céréales ? Voilà une des de la leçon du plus riche que lui, le prodigue lui dit.
questions les plus importantes, et qui depuis déjà de en riant, et presque par moquerie: " Yous êtes un
longues années occupe. l'attention de ceux qui ont vi- malin, vous ne laissez>rion perdre.
vemént à cœur le progrès agricole. On se demande, après un tel fait, quelle leçon,.

Il est difficile que les deux produits puiscent don- quele instruction pourrait-on donner a un tel homme

eyr à . 'rr.égaLbåéfìcc. guelJiosoi ci ce!iqu-de. esca pabeaucoup-de-ses-amle r g p'guissO opérer.

nine; c'est d'autant pluis difficile que, l'un ot généra- quelques changements dans leurs naniresde, faire.
lement subordonné à l'autre, par uette excellente rai- l n'y a, répétons-le, quo. l'instruction donrée à leurs.

sou que la teire ne peut donner que ce qu'elle a en enfants qui pourra modifier ct état do choses;
éléments organiques : quand on'les a convertis en vé- faut les pétrir avec d'autres ides, les tirer do leur es

gétaux et qu'on les lui prend, il faut, pour ne pas l'é. pece de sauvagerie, autrement t.el pe to fuls.

puiser, lui rendre les éléments qu'elle possédait. Il y La nourritire desveaux,
a là un roulement continuel oblige de prendre les - e v

produits et rendre les matières premiéres. Le pc- M. l'écrivain. du Rura- Canadien dit qu'un gran¢
mier est la consequene du deuxième. La question mal parmi les éleveurs de. bétes a cornes, c'est de.
est' lors: Comment peut-on obtenir ce roulement donner aux veaux-une nourriture trop rich et qui lo
avec' J plusd6 bénéfico possible ? Car c'est là la ques- »lus souvent occabionrie des. diarrhées à 'ces jeunes
tion que le cultivateur doit diabord se poser dans les animaux. Trois do lat par jo sonanémirx Ti-oi pintesd latprjoi ot suffsantes:
differentes branches d'iidustrio agricole qu'il:desire à v d'ud ois

@XPîOîteri~~ voisinage aun veau qui n'a pas encore r.tteint l'g, 'nmos.
exploiter. . ui . . . cotte quantité peut être augmentée de quatro à ci.n.

-Les cultivateurs qui resident danle -voisinage des pintes à la fin du douxiéine mois' de l1our'ý âges, av.oc
villes se procurent facilement les engrais dont ils ont pits d'un lu deufie o d el

î4-4 besoin et à bon compte, car à chaque voyage de le,
gumes qu'ils y portent ils en ramènent un voyago
d'engrais, soit fumier ou cendres, déchets de cuisine, .hos et autres.

etc.; ils peuvent alors eepasser d'élever des bestiaux. Plnts de fraisiera "Sharpless" en renta à la p6pinierc de
Mais ceux qui sont él6igrés des villes sont forcé- M. nug. Dupuis, au Fillago des îulna!es,' comtéd l'Ja*e.---It'y a

ment obligés de faire de l'elevago on raison de l'éten- quelques jours, nouis avors visite la P6pi ired D.Aug.u-
duo de leurs propriétés. Car, ainsi que Ï.'dit Bu- puis, si reommée pour la bonnovarîdt6 d'arbres fruiu's.et
geaud Si vous vouz du blo, du fumier' de plants de menus fruits qu'ellen r'm'o.* Nous yavons sur-

Sayer d reuarqu6 tn esp-ace as'sez énsidérabl'e conaerd A lä-i.
pour:avoir du fumier, ayez des bestiaux; pour avoir tûro do fraiôieïs "Siipess;" dont une rtié 'dtiäfréser
des'bestiauk :zycz dos liâturuges: hors do co pràn- lipä.i'tipiin de-plaiutsfraisiidestinés.1ãveute..M.Du
cipes, potd reol pus ut dès a pr.sent ovoy.r ilo ces plät: .r dao male .cipe pit e re t. videnceincotestalepouracelix qui lui on f.roiit labdmaude. VoIci J&pr:x. d no :.

Lofait est d:'uneévidence incontestable, pour la douze plants pour so ets, ou trout plants Êômo 81.00.

raison qu'on ne retire d'un sac que ce qui'on met icoiragement accordó au. serviturs dune ferme.-Il y a quel.
Et cependant que de cultivateurs n'y refléchisent ques jourieous avons imipiiino, la liste des prix accorddsiae
Das .la rçutitio les riVo à leur mauváisovo et i l a;80ciét6 d'horticulture du eornt4do'l'élol'd. 'j ibou.aa

. . . . . . . . . . .. . . . . . . . . .la..'
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infiniment fiait plaisir, c'est d'y ve1irinerits des prixde $2, V1.50'ENTE PA. LE SHERIP.
et 81 ponr le jardinier ou le cultivateur cui a rest; le plus long-

-teps et c du cou.t an t run T. 'HONORABLE.ELISÉE DIONNE, contre JÔSEP
jiat çt qui n'a pnts enco-rça de prix. Ce n'est pas à la va. A-. LIZOT TE ET MA.RIE. LIZOTTE.
leur (ll prix qun nu ntlachant i Ons d'importance, mus à 1. Le lot No. i37, du cadastrede la paroiss de Saint-l'bornisir de. recevoir l:,, tel prix qjdevrait être donné avec. ast--d.apro'edéSi,
In plus rande i.o¼nité possible. Cehii d'uin 'bon service et Ouésime, dans le comté de Kamouraska lequel lot de
d'une lougue duréa auf ur:e.fermon est sans doute.apprétiablo. terre est situé dans le premier rang de là paroisse de Saint-
Cet exemple donnd par ]a.Suciél6 d'iorticnltere du cuut6 de Onésime.
1Ilot devrait dIre suivi par tonte les sociétés d'agriculture Le No. 139 du dix cadastre, lé dit o sftié dans le
ième dans nos expositions Proimciales oi Plon d rLrait accor-
der uno médaille d'argent au meilleur serviteur d'noie ferne* premier rang .de la paroisse de. Saint-Onésie.
A celui qui a rest6 le plus longtemps au service diu cnLti.va- 3.. Le lot No 16, du dit cadastre de la paroisse de Saint-
teor. Oàésinie. lequel lot de terre est situé dans le premier rang

- u statisticien do P'Iowa, Etats-Unis, dit que dans cet Ett de la' diie paroisse de Saint.Onésime.
les chiens coumnnsomment en nourriture ce qui pourrait sunilireft 4. Le No. 88. du dix cadastre, le dit lot situé dans lal'entretien dle 100,000 travailleulrsi. et ilr.ns ce'memen éta' ils ()a- -*.k 1,casiontn, une prr pert. do lk9,000,000 par les ravages eu'ilà premier rang de la paroisse de Saint Onésimne; borné au
font parmi les troupenux de moufton. C'est à y iCfiehir. Nous tsud-ouest .à Nazaire Sirois. et ap nord-est à Octave Mi-
ne voyons pai, par ces chiffres, quel intérêt on aurait à necor: chad. Leaguels quatre susdiLs lots--avee les batisses des-
der des prix â Poccasion des chiens, à notre exposition Provin: sus coistruites, circonstances et dépendances.
caile 1Il vaudrait mieux employer cet argent à quelque chose Pour être vendus à la porte de léglise dela paroisse de
de pies utile._Vnu.1ltpred 'giedlaaoecé

Saint-Onésime, JEUDI, le VINGT-HUITIEME jdur
ECETTEB3 d'AOUT prochain, à DIX heures ùvan.t-midi.

Poudre de cor ditionlpour les chevaux et les béte- à cornes F; A. SIROISfér
21 août 1884.

Prenez deux onces.dor&sine, deux onces de salpêtre, deux .. .
ònces d'anitimoine (la noire est la meilleure), deux o'nces de -
soufre, deux onees de carbonate de sdudo (saicratas), deùx DE TE PAR LE SHERIF.
onces de gingembro, amoe once de couperote.1l1ez ensemble.
. Donnez ,une cuillère à soupe par dose, une fois parjour pen- SCHAL BOUCHARD, ffls de PAschal, contre BA.
dant trois jours; laissez une interruption do trois jours sans SIL 1T IBAULT

• l donner à P'anjunal mualai.,u, et, donnez do cptte nmamibro..-
*qu'àt ce que i'arimal en ait pris neuf doses, lais:ant trois jours i 1. Une terre située dans le quatrième rang de la -pa-

ntre chaqtue dose. On peut.ent donner ruranimaux 1 pr -roisse de Saint-Jean-Baptiste de ITlsle-Verte, de deux ar-
tempa et P'atomne, ou a chaq, fs qu'ils sont mlafdt.' pents et ti-ois perchès; plus ou moins'-de front, sur- i

aîluEmpk sur abii rc. red'dosauzoenarpens .. superfonenu-p9ons le-mér 67ux6
aux plan et l i'o de renvoi officiels du cadastre pour la

Prenez lin janno d'Snf frais ; cilnd ves; un Ipu el dite paroisse de Saint.Jean Baptiste de s..
et ad larinle; battez le touit eusa8it:We, fak-Go un emplâtre que 2.Une autre terre située au même eudroit, de soixantite.*
,vous appliquerez sur la biûlure-i. douze arpents en superficie, connu sous le numéro 6357, aux

==Iplan et liv-re de0 renvoi officiels* du.ýdit -cadastre .de l'Isle
Vierte ; avc les bâtisèes dessus construites..

3. Une autre terre situé au iiêne endroit, de cinquante-
huit arpents en superficie, portant le numéro 660, aux dits

NS E T RA A Ct livre de renvoi officiels; avwc les bâtisses dessusconstruites.
O N recevra à ce bureau jusqu'à gamedi le 16 cdu courant, Pour tre vendues Û.la-porte de l'église de la paroisse de

des soumissions caclieteSes, ajrtek6%,s a toussigné et er, l'Isle-Verte, MERC1REDI, le VINGT-SEPTIElME jour
tant la steeription ". ouii.iou pour dûétablisement do ligues d'.AOUT prochain, à DIX heures avant'midi.
télégraphiques; "ý-our la conetruction cl'uuo can IIRO 1 0 1

LIGNE DE TÉLFGARPHE . Sérif.
.depuîis le rivage a uno di4taeuia u'à pieu .près deux milles à 21 août 1884.-*î'ent de St Pierre sur Plle d'Orléane, et de là jusqu'au quai à
la pointe euest du l'île, puis par St Joan jusqu'a tt Franonis.
Aussi entre l'hapital et 10 quai sur la Grsse Ile (fleuove t. St
Laurent.) et à travers I llo, un tout à peciu près 32 milles.

Les soumissions cluvrout être faites suir le.s formules impri-
uì6es fourice par lo-Ministbru.

On devra cauvoer aven lit soumission ni) chèque de' baunu
acc fiait lisiyabn à l'ordre o i io'lniuocblq bîinistrangies FERME P'ODELE DU COLLEGE DE STE À
Travaux Puîblict, pour uno somme gale à cinigjîar ccnt du mdn.N
tant d -a sowîumssiuu. Le chèque sera e tuuilit6 si le soumissi- INSTRUMENTS Â0R100LES DE LA
onuaieo refusa de iigner lo contrat sur demaudo de ec 'aire, on I U
s'il ue l remplit pas iutógralement. Si la sounision n'est pas NUFACTURE .BRANTFORD
acceptée, le cheque aura r-mis au soumissionuaire. Cette célèbre manneture a un dépôt d'in.trnuî'unts à 1a

Le Mimistère ne s'engage a acepter ni la plui basse ni au- Ferme du Colige, fancheuses à un'cheval et a cIeux chnvaux•
cno deia soumiasions - moissonneuses, . nu très b:s prix ot, aux millieures coùtlitions.

Par ordre F. H. ENNIS, Uine faucheunto est, on opératiou actuellement aur la .Frme séecréaire. donne grande satisfaction.

fifnistère des iravau Paiblice, S'adreaser au Directeur de la Ferme .u Pollugè
Ottauwa, i Aot ·884. 14 août 1884.-

t I.
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